
PARFUMS 

 
Il est de doux parfums 
Qui ne s’oublient jamais 
Tels ceux de son enfance 
Du pays où l’on naît 
 
S’il fallait n’en prendre qu’un 
Sans doute que l’on voudrait 
Celui des folles romances 
Pour sa première aimée 
 
Certes il en est plus d’un 
Que l’on ne trouve pas frais 
Car ils nous sont violence 
Et forcent à nous sauver 
 
Il en va des parfums 
Comme de tant d’hommes pas vrai 
Si certains nous offensent 
Les tendres nous font rêver 
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